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après son succès à la frontière rhénane l’empereur 
Trajan vint inspecter le haut Danube, attaqué par 
les groupes des marcomans, Quades et Yazyges. 
il s’agissait des invasions des tribus qui n’avaient 
ni leur État ni l’armée organisées. Leur but n’était 
pas la victoire sur les romains ou l’extension de 
leur territoire, mais le pillage. même s’ils repré-
sentaient un danger permanant pour les frontières 
romaines, on ne saurait parler au fait d’un ennemi 
digne de l’armée romaine ou d’une grande cam-
pagne bien organisée. or, ce ne fut pas contre ces 
barbares mais contre les Daces que, des 100–101 se 
dirigea la grande offensive préparée par l’empereur. 

Trajan se rend de nouveau sur le Danube en mars 
de l’année 100, cette fois pour mener une véritable 
guerre contre les Daces, organisés dans un État sous 
le Décébale sur la rive gauche du Danube, avec les 
forces principales cantonnées dans les profondeurs 
des montagnes de carpates. La question avec l’État 
dace se présentait sous un autre angle. La victoire 
sur ce peuple aurait pu apporter à Trajan la gloire 
au forum à rome. 
Les guerres de Trajan sur le Danube contre les 
Daces étaient, en effet, la continuation de la poli-
tique de Domitien qui luttait contre les irruptions 
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En se préparant pour l’expédition contre Décébale Trajan a fait construire la voie dans la Gorge Basse de Djerdap en 
l’année 100, le canal près de Sip d’aujourd’hui pour éviter les rochers du Danube Cataractes, en proximité de la forteresse 
Diana, statio Cataractarum, en 101 et enfin le pont était édifié sur le Danube entre Kostol et Turnu Severin dans les 
années 102. et la deuxième expédition dacique en 105. se proposait de faciliter le transport d’une importante armée de 
la rive mésienne du Danube vers la rive gauche.
La colonne de Trajan à Rome, les monuments épigraphiques – les inscriptions de l’empereur Trajan sur la rive droite 
du Danube, à Djerdap – et les recherches archéologiques effectuées au cours des années 1969–70 dans les forts romains 
entre Viminacium et Aquae témoignent de l’activité de Trajan sur la construction de l’infrastructure de la rive droite du 
bas-Danube avant les guerres daciques. Destiné au transport des troupes, le pont et les voies étaient de courte durée et 
abandonnés après la fondation de la province de Dacie.
mots clé: le Danube, les Daces, le pont, les navires, le transport, les voies, les cataractes, le canal, l’armée



 282 

Miroslava Mirković, Traverser le Danube: Trajan et les guerres daciques

permanentes des tribus daces dans les provinces 
romaines vers les années 90 de iersiècle après J.c. 
Domitien menait des guerres défensives pendant 
lesquelles ses généraux avaient subi deux échecs 
au nord du Danube, mais aussi une victoire dans 
le pays des Daces1. cette victoire est oubliée parce 
que Domitien avait subi damnatio memoriae après 
sa mort. Trajan entreprit une offensive dans les an-
nées 100 et de nouveau en 105–107. avec l’objectif 
d’attaquer la Dacie, il se rend sur le Danube en per-
sonne en 100, suivi d’une armée énorme, s’il on se 
réfère aux recherches récentes, comprenant douze 
légions, de nombreuses détachements de la cavale-
rie et des troupes auxiliaires. apparition de Trajan 
sur le Danube produit une impression profonde sur 
ses contemporains à rome et c’est Pline le Jeune qui 
s’exclama, rempli d’admiration pour son empereur: 
Magnum est Danubii ripa stare. c’est ainsi qu’on 
a eu, au forum de rome, l’écho sur l’expédition de 
Trajan. 
une fois sur le Danube, l’empereur s’est confronté 
aux sérieuses difficultés: il fallait transporter cette 
puissante armée sur la rive opposée où se trouvait 
l’État dace. Plus grave que le passage du Danube était 
le transport de l’armée jusqu’aux point où on pour-
rait traverser le fleuve. en d’autres termes, il devait 
résoudre ce problème de transfert des troupes avant 
de se diriger à l’encontre de Décébale. D’un autre 
côté, sur sa route d’une longueur de 100 kilomètres 
qu’il fit tracer à flanc de montagne sur la rive droite 
du Danube, la navigation était meilleur solution 
mais difficile et dangereuse à cause des cataractes à 
la sortie du canyon de Djerdap. À viminacium, où 
Trajan concentra les légions qu’il vint commander 
en personne avant de se lancer contre l’État dace, 
la largeur du Danube est de deux kilomètres à peu 
près, alors qu’à quelques kilomètres plus loin dans 
le Défilé des Portes de fer de Djerdap, la largeur se 
rétrécit, à certains endroits, à 170 m seulement avec 
la profondeur dépassant les 50 mètres. La naviga-
tion était donc périlleuse à cause des tourbillons 
dans les gorges. D’autre part les montagnes sur la 
rive droite du Danube, à Djerdap, surgissent verti-
calement, ne laissaient place pour le passage et ren-
daient en grande partie, l’accès de la rive du fleuve 
difficile, voire impraticable.
c’est le manque des sources qui fait la difficulté 
principale dans la recherche des détails concer-
nant les deux expéditions de Trajan lancées contre 
Décébale. Trajan n’avait pas son historien. Les 
sources principales sont d’ordre pictographique et 

épigraphique. La première, les reliefs sur la colonne 
de Trajan, est plutôt muette, car on peut leur don-
ner des interprétations différentes, alors que l’autre, 
préservée en petit nombre et par accident, ne peut 
constituer qu’un tableau incomplet. Les textes épi-
graphiques témoignent de l’activité concernant 
la construction de la voie romaine au niveau de 
Djerdap et sur le canal près de sip. enfin, il y a des 
traces archéologiques se rapportant non seulement 
aux voies creusées dans les rochers de Djerdap mais 
aussi celles des fortifications sur la rive droite de 
novae s’étendant jusqu’au confluent du Timok et 
Danube, édifiées en vue d’abriter de nombreuses 
troupes. c’est aux historiens d’aujourd’hui de four-
nir les détails sur les activités de Trajan au cours des 
préparatifs et sur son avancement vers la capitale 
dace sarmizegetusa. 
D’abord, l’estimation de l’armée expéditionnaire 
que Trajan avait l’intention de transporter dont les 
effectifs militaires, les légions, la flotte et les troupes 
auxiliaires, concentrées sur la frontière danubienne 
à la veille de la guerre contre les Daces et le roi 
Décébale, est en tout état de choses trop poussée, 
selon les évaluations récentes. L’analyse des inscrip-
tions relatives à l’armée de Trajan, indépendamment 
de leur nombre restreint, aboutit à un chiffre de 12 
légions et 84 troupes auxiliaires, ayant pris part 
dans les deux expéditions de Trajan en Dacie2, c’est 
à dire une armée de plus de 164 000 soldats dont 
une grande partie revient à la cavalerie, s’il on ac-
cepte que les légions toutes entières avaient partici-
pé dans la campagne contre la Dacie. ce qui semble 
exagérée. en partant des inscriptions, parfois d’une 
datation peu certaine, on compte dans l’armée ex-
péditionnaire de Trajan les légions suivantes: le 
X Gémina, XI Claudia, I Adiutrix, II Adiutrix, IV 
Flavia, VII Claudia, I Italica, V Macedonica. Les lé-
gions germaniques qui ont pris part à la guerre da-
cique sont X Gemina, XI Claudia, et XV Apolinaris. 
aux forces expéditionnaires sont ajoutées les vexil-
lationes des légions britanniques. La participation 
aux combats de toutes les neuf légions campant le 
long du Danube en même temps est peu probable, 
vu les problèmes rencontrés avec les marcomanes, 
Quades et Yaziges sur la frontière pannonienne 
d’une part et le danger encouru avec les barbares en 
bas Danube de l’autre.
La majorité des légions citées ci-dessus consti-
tuait une garnison permanente dans les provinces 
pannoniennes et mésiennes: Le X Gémina canto-
née à carnuntum,; la légion XV Apolinaris était 

1  sur ses guerres voir Patsch 1937; mirković 2011: 119–130.
2  Le nombre de troupes est repris en détail par strobel 1984: 33 sqq. sur les légion dans la région danubiennes et leur camps voir ritterling 

1924 s.v.
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transportée à carnuntum, XI Claudia à brigetio, 
remplacée par I Adiutrix, quand elle est transpor-
tée à Durostorum sur le bas Danube, II Adiutrix à 
aquincum, IV Flavia à singidunum, ou plus proba-
blement à viminacium, VII Claudia à viminacium, 
I Italica à novae, V Macedonica à Durostorum. 
Le nombre des légions sur la rive du Danube a 
augmenté considérablement déjà sous Domitien. 
c’est à supposer qu’une part des troupes est restée 
dans leur camps. Les nombreuses troupes auxi-
liaires sont dispersées le long de Danube, et aussi 
à l’intérieur de la province avec des devoirs divers, 
comme en témoigne P. hunt pridianum de la co-
hors ii hispanorum veterana, et ceci afin d’appro-
visionner en vivres les hommes et les animaux, 
d’assurer le transport et la garde de l’annone et 
autre chose. Trois des soldats était transportés à la 
classis Flavia Moesica où il sont trouvée leur mort3 
Les troupes disposées le long du Danube ont pris 
part à la construction les camps, comme celui de 
novae (Čezava) et autres et dans la construction du 
pont sur le Danube (mirković 2010: 30–31, 76, no. 

20, l’inscription de novae). ils ne font pas le part 
d’armée expéditionelle. Pourtant, il y avait des lé-
gions entières qui ont participé à la guerre comme 
par exemple la VII Claudia et IV Flavia. cantonnée 
d’abord à bersobis, sur la route vers sarmizegetusa, 
la IV Flavia était transportée à Dacie pour se consti-
tuer en première garnison romaine dans la nouvelle 
province (syme 1971: 84–110, 122–135). mais 
même si l’on accepte les données selon lesquelles 
toutes les troupes transportées dans la mésie et la 
Pannonie n’avaient pas participé à l’expédition, l’ar-
mée que devait être transportée au nord du Danube 
était énorme. Le problème principal pour l’empe-
reur était de résoudre le transport de plusieurs di-
zaines de milliers de soldats, de chevaux et de voi-
tures concentrés le long du Danube jusqu’aux lieux 
de passage dans le but de franchir cet immense 
fleuve qui séparait les provinces romaines situées 
sur la rive droite et l’État des Daces sur l’autre rive. 
Les détails relatifs au transport des troupes vers le 
Danube et le long du Danube ainsi qu’en direction 
des points de traversée vers la rive gauche avaient 

3  hunt’s pridianum, british museum Papyrus 2851 de l’année 100, de 101, or 104 or 105, sur les devoirs de la cohorte campée à stobi, ll. 16 
sqq. fink 1971: no. 63. 

Fig. 1. Tabula Peutingeriana seg. VI.
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pu être rétabli sur la base des découvertes archéo-
logiques et épigraphiques, et en premier lieu grâce 
aux données figurant sur Tabula Peutingeriana.

il était impensable de compter sur le transport de 
l’armée à partir d’un seul endroit. c’est vraisembla-
blement viminacium qui était choisi comme point 
de départ d’une partie importante des troupes de 
l’armée à la tête de laquelle se trouvait Trajan en 
personne. son armée avait traversé le Danube en 
trois points, Lederata (ram), Dierna (orsava) et 
Drobeta (Turnu sevrin). Lederata se trouvait le plus 
près de viminacium. De ce camp les légions se sont 
acheminées vers le Danube en deux directions dont 
la première menait vers ram (Lederata), l’autre sui-
vit la voie le long du Danube. Jusqu’à Lederata est 
transportée une partie des troupes par la voie ter-
restre menant de viminacium vers le nord et pro-
bablement par la voie fluviale en utilisant le bras du 
Danube Dunavac (spasić-Đurić & Jacanović 2007: 
123–164). a dix milles après viminacium la voie bi-
furquait. Donc, l’autre voie allait vers l’est, suivant 
la route Pincum, novae, cuppae, et le Défilé des 
Portes de fer. Les deux grands barrages dans cette 
route sont les gorges du Danube et les cataractes.

a cuppae (golubac) le Danube entre dans le défilé 
de Djerdap. Les Portes de fer faisaient une barrière 
naturelle. Le Danube dans les gorges est turbulent; 
les rochers dans le lit du fleuve représentaient le 
danger pour les navires. Le premier obstacle dans 
les gorges hautes était le rocher de gospodjin vir 

où l’on a découvert les vestiges d’une ancienne voie. 
sur une longueur de 200 m ce rocher escarpé de 15 
m dans la course du fleuve, «en forme d’un nez», 
comme le décrit e.v. swoboda (swoboda 1939: 64). 
Les montagnes sur la rive droite et les rochers qui 
surgissent verticalement à une hauteur de plus de 
200 mètres ne laissent aucune possibilité de passage. 
une voie creusée dans le rocher de gospodjin vir 
existait avant Trajan. au fait, elle a été construite à 
l’époque de Tiberius, claudius et Domitien, comme 
en témoignent les inscriptions de ces empereurs in-
cisées dans le roc (voir Kanitz 1892: 32 sq.; mirković 
2003). elle était étroite et ne s’étalait pas tout le long 
des gorges. après cuppae la voie terrestre est dé-
doublée par la voie fluviale dans le Danube. La des-
cription des vestiges de ladite voie, d’après laquelle 
elle ne dépassait pas les 3 mètres de largeurs, suscite 
les doutes quant à sa destination voire le transport 
des troupes, cavalerie et voitures. en revanche, elle 
aurait pu servir à ceux qui remorquaient les navires 
le long des lieux dangereux. il est à supposer que 
depuis novae en aval, les troupes avaient été trans-
portées par navire à travers les gorges.

Pour ce qui est la route longeant le Danube, sur la 
Table de Peutinger figurent, à part de Lederata, deux 
autres points du passage, Dierna et Drobeta, seg. 
vi–vii. Le principal carrefour sur la rive droit âpres 
deux gorges du Danube était la station Taliatae. 
selon la description faite sur la Tabula de la voie 
longeant le Danube, on arrive à Taliata au confluent 
de Porečka reka sur le Danube, tout de suite après 

Fig. 2. Lederata (Ram).
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le passage de la gorge haute. entre le camp de 
viminacium et Taliata le Table de Peutinger enu-
mer les stations suivantes: Viminatio; X – Lederata 
– Xiii – Punicum – Xi – Vico Cuppe – Xii – Ad 
Novas –X – Ad Scrofulas –Xv – Taliatis. situé entre 
les deux gorges de Djerdap, ce lieu apparaît sur la 
Tabula comme un carrefour des voies, dont l’une 
suit la course du Danube en aval pour aboutir après 
Xv milles à Tierna (Dierna) sur la rive gauche et 
l’autre qui avait abandonné le Danube à Taliata et 
après avoir traversé les montagnes, réapparaît sur 
le Danube à egeta, Taliata –viii – Gerulatis –vi – 
Unam vi. a partir d’egeta la voie se dirige en amont 
vers le nord, voire vers Drobeta (XXi – Drubetis) et 
en aval à l’est du Danube vers ratiaria: viii– Clevora 
– viiii – Ad Aquas – XXiii – Dortico –XXv – Ad 
Malum – Xiii – Ratiaria. 
alors, de Taliata deux routes, probablement 
toutes les deux fluviales, menaient en direction 
des points de passage sur le Danube, une en aval 
de Taliata vers Dierna, l’autre partant de egeta en 
amont vers Drobeta. ce que semble très probable, 
c’est qu’après Taliata les navires étaient remorqués 
d’une rive du Danube sur l’autre, vers Dierna. sur 
la voie temoigne l’inscription de Trajan non loin de 
ogradina: Imp(erator) Caesar divi Nervae f. Nerva 
Traianus Aug(ustus) Germ(anicus) pontif(ex) maxi-
mus trib(unicia) pot(estate) IIII pater patriae co(n)
s(ul) III montibus excisi[s] anco[ni]bus sublat[i]
s via[m r]e[fecit (ciL iii 1699; mirković 2015: no. 

6). non loin de Tabula Trajana, dans la rocher, sont 
préservés les vestiges des câbles de traction des na-
vires. La table de Peutinger ne note pas une station 
sur la rive droite après Taliata. La voie terrestre sur 
la rive droite, étroite et creusée dans les rochers, 
n’était pas convenable pour le transport d’une ar-
mée si importante comme celle qui avait pris part 
à l’expédition contre les Daces. entre Dierna et 
Drobeta, deux points de passage du Danube, au-
cune voie n’est pas notée sur Tabla de Peutinger. 
La voie fluviale était interrompue par les cataractes 
constituants un obstacle sérieux pour la navigation 
entre ces deux points. a la sortie de la gorge, non 
loin de sip d’aujourd’hui, le Danube se déverse dans 
une sorte de lac peu profond et fait apparaître sur 
la surface de l’eau des millions de rochers qui sur-
gissent du lit du fleuve (marsilius ii 1726: 123 sq. et 
p. 138). il n’était pas facile de trouver la voie entre 
les rochers sans l’aide des navigateurs expérimentés. 
Pourtant, Trajan a surmonté cette difficulté en creu-
sant un canal. il existe un témoignage concret de 
l’existence de cet ouvrage de Trajan. c’est l’inscrip-
tion trouvée non loin du fort statio catractarum 
(mirković 2015: no. 38). Diana, aujourd’hui Karatas 
qui décrit la construction: ob periculum cataracta-
rum derivato flumine tutam Danubii navigationem 
fecit. – Comme les cataractes présentaient un véri-
table danger, il (sc.Trajan) fait creuser un canal dans 
le Danube pour y assurer la navigation.4

4  Petrović 1971: 83 ff.; Šašel 1973: 175 sqq. (ae 1973, 475). sur le canal cf. Kanitz 1892: 50 sq.; Petrović 1969: 51–53; Jovanović 1964: 57–59; 
milošević 1969: 150–151; rankov 1980: 51–60 et 1987, 38.

Fig. 3. La voie romaine à Djerdap.
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À Drobeta se trouvait le troisième point de traversée 
le Danube. c’est là que le pont fut bâti entre 101 et 105 
par apollodore de Damase5. archéologiquement, il a 
fait l’objet des recherches de m. garašanin et m.vasić 
en 1980–1985 (garašanin & vasić 1980; 1984).

Les donnés de la Table de Peutinger permettent 
de supposer que la voie de viminacium en direc-
tion de la rive gauche, que Trajan avait suivi pour 
combattre les Daces, était fluvial plutôt que la route 
terrestre. Les preuves sont indirectes: d’abord il y 
avait une possibilité d’utiliser Dunavac comme la 

voie de transport parallèlement avec la route ter-
restre de viminacium vers ram – Lederata, et de 
l’autre côté, dans l’impossibilité de suivre une route 
sur la rive droite en passant par Djerdap, la voie 
fluviale était une option plausible. enfin, la voie de 
Taliata, comme elle était décrite par Tabula, menait 
directement à Dierna sur la rive gauche. La com-
munication entre Dierna et Drobeta ne figure pas 
sur Tabula car les cataractes ne constituaient pas 
un obstacle terrestre mais celui du Danube. Donc, 
pour atteindre Drobeta par Danube, il fallait refaire 
le chemin de egeta en aval. Les stations marquées 

5  sur le pont voir L. f. marsilius, 1726: 28–33,145; aschbach 1858: 197 sqq. Kanitz 1892: 45–48; Lehmann-hartleben 1926; Patsch 1937: 87 
sqq.; Tudor 1971 et le même en française bucarest 1974.

Fig. 4. Cataractes à Sip.

Fig. 5. L’inscription sur la construction du canal.
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était la fondation de la nouvelle province au nord du 
Danube. une part de l’armée était laissée dans la ca-
pitale dace comme une force d’occupation. Le pays au 
nord du Danube était englobé dans l’empire. ce qui 
semble paradoxal, une fois le but atteint, ni les voies 
vers la Dacie ni le pont n’avaient plus d’importance 
comme liens de communication. Le pont était aban-
donné dans les années qui suivaient, la voie creusée 
dans les rochers de Djerdap n’avait jamais été utilisée 
pour le transport. Tout au contraire, elle est tombée 
en désuétude comme ligne de communication.

sur Tabula sont plutôt des ports. La navigation était 
protégée par la série des forts in saldum, Pesaca, 
velika Livadica, boljetin, ravna et autres.6

L’ensemble des préparatifs et la construction des 
voies, du pont et du canal, entrepris à la veille de la 
guerre et entre les deux expéditions, n’était pas de 
longue durée. Tout ce qui avait été réalisé au cours 
des préparatifs des guerres avaient un caractère 
temporaire voire de faciliter le transport des troupes 
pour la guerre de Trajan contre les Daces. La pre-
mière conséquence de la victoire romaine en Dacie 

6  Pour les investigations archéologique des années 1968–1970 voir starinar 33–34, 1984; garašanin & vasić 1980: 35–41; 1984: 55–85.

Fig. 6. La substruction du pont à Kostol (M. Garašanin).

Fig. 7. Le pont dans la monnaie de Trajan.
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